
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

neiges, coucher la nuit sans abri tout ce temps sur
la terre humide et glacée, manger des aliments à
peine préparés, quelquefois endommagés par l'eau ;
c'est, on l'avouera, soumettre la constitution humaine
à une terrible épreuve. Néanmoins, je *connais des
hommes qui ont fait ce métier tous les printemps
de leur vie, depuis l'ge de dix sept ans jusqu'à
lâge de cinquante ans, et qui se portent encore à
merveille.

Pour complèter cette petite étude de la vie des
forestiers, le lecteur me permettra bien de lui faire une
courte description de la descente des billots, avant que
de remettre la parole, dans le chapitre suivant, à notre
ami le Père Michel.

les billots sont done, dès que les eaux deviennent
libres, précipités dans la rivière, des diverses jetées ou
les forestiers les ont réunis pendant l'hiver. Les
courants grossis et devenus torrentiels s'en emparent
et les emportent jusqu'à l'étang du moulin, où ils sont
retenus par une estacade.

Mais la chose ne se réduit pas de suite en un
procédé si simple; car beaucoup de billots, le plus
grand nombre même, presque tous quelquefois reste-
raient dans le bois, si on se contentait de.compter sur
les courants pour les flotter jusqu'au moulin.
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